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1.

Akzar
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Nous franchîmes le dernier sommet et embrassâmes du regard le paysage qui s’ouvrait devant nous.

Un vaste plateau s’étendait au-delà de la crête, jusqu’à l’horizon.

De maigres bosquets parsemaient cette terre par ailleurs aride et rocailleuse.

En plein centre de cette immensité se dressait une grande cité dessinant un cercle parfait. Même à cette distance, je la devinais rigoureusement structurée. De larges avenues rayonnaient depuis le cœur du cercle, et les rues formaient des anneaux régulièrement espacés. On aurait presque dit qu’elle avait été sculptée.

— Voici Akzar, Totem de l’Effroi, dit Bob, le lieutenant hobgobelin, avec une pointe de fierté dans la voix.

Devant cette grande cité, je ne pus réprimer un sentiment d’accablement.

— Je croyais que votre ancienne colonie n’était qu’un village. Là, c’est une grande cité.

Bob eut un petit rire.

— Ce n’est qu’un avant-poste militaire de frontière. Il a été fondé il y a à peine dix ans et sa population reste modeste, autour de 20 000 âmes.

— C’est modeste, ça ?

Il hocha la tête.

— L’armée d’Akzar est assez nombreuse pour assurer la sécurité dans la cité et alentour. Il y a aussi une présence civile importante, en soutien : marchands, artisans, et ainsi de suite.

— Espérons qu’ils pourront nous fournir le Viridium qu’il nous faut, fis-je remarquer.

C’était après tout notre principale raison d’être venus : accéder aux réserves de métal précieux de la cité.

— Une cité de cette taille dispose normalement de forgerons et de chamans assez avancés pour produire ce métal, mais le problème n’est pas là.

Yulli renâcla.

— Un problème ? Je transforme en pelote à épingles quiconque essaiera de nous barrer la route.

L’éclaireuse hobgobeline, désormais boss de palier 1, avait un tempérament de feu, c’était le moins qu’on puisse dire. Fière, prompte à la colère, et pas du genre à hésiter à appuyer son propos de la pointe de ses flèches aiguisées — comme beaucoup de ses recrues l’avaient appris dans leur chair.

Bob secoua la tête.

— Tu n’étais qu’un simple fantassin à l’époque, tu ignores donc les subtilités de notre société. La hiérarchie militaire détermine tout. Mon grade de lieutenant devrait nous ouvrir l’anneau extérieur, mais il ne suffira pas à nous faire passer dans l’anneau intérieur, et encore moins dans l’anneau supérieur. Cela dit, je peux me tromper. Il y a longtemps que je ne suis pas venu ; les choses ont pu changer. Avançons prudemment.

— De quoi tu parles ? s’exclama Yulli. Quel anneau ?

— Regarde bien, dit-il en désignant la cité. Tu vois le mur qui ceint la ville ? Ce n’est que l’enceinte extérieure. Elle entoure l’anneau extérieur, qui abrite la majeure partie de la population : essentiellement de simples soldats et les civils de bas rang. Nous ne devrions avoir aucun mal à y entrer. Si tu regardes attentivement, tu verras une autre muraille circulaire à l’intérieur, qui borde une zone plus réduite. C’est l’anneau intérieur, là où vivent les civils de haut rang. L’accès y sera plus difficile. Les soldats en sont exclus. Seuls ceux dont le rang est assez élevé peuvent y pénétrer, ou ceux qu’un résident invite. Il nous faudra trouver quelqu’un pour parrainer notre entrée. J’ai un contact là-bas qui devrait pouvoir nous aider. Une fois à l’intérieur, nous devrions trouver ce dont nous avons besoin.

— Et l’anneau supérieur ? demandai-je.

— Il est hors de question qu’on nous y admette. Seuls les officiers supérieurs, les chamans et les civils influents y ont droit. Mais je crois que nous n’aurons pas besoin d’y aller. L’anneau intérieur devrait couvrir tous nos besoins, du moins je l’espère.


Vous avez reçu une nouvelle quête : Accès à Akzar I
Obtenez l’accès à l’anneau intérieur d’Akzar.
Type de quête : simple, chaîne
Récompense : 1 000 XP

Je ne partageais pas la confiance de mon lieutenant. Mon expérience de joueur me disait que je devrais probablement obtenir aussi l’accès à l’anneau supérieur.

— Eh bien.

Je rangeai mon bâton démoniaque dans mon inventaire. Il n’aurait pas été bon de le trimballer dans une cité où les gobelins passent pour de la chair à canon.

— Allons-y.

* * *
[image: ]


Nous avions quitté la Gorge des Gobelins la veille. Grâce à Téléportation d’Ombre, je nous avais transportés, mes deux compagnons et moi, jusqu’à la limite la plus lointaine de l’influence de Nihilator, au-delà du Camp des Pillards, couvrant en quelques secondes la moitié de la distance jusqu’à Akzar.

De là, nous avions marché, traversant une forêt et escaladant la chaîne de montagnes qui séparait nos territoires.

Il nous fallut plusieurs heures pour franchir les plaines entourant Akzar, et nous atteignîmes les portes extérieures de la cité en plein midi. Les gardes hobgobelins nous dévisagèrent tous d’un œil soupçonneux.

N’oubliez pas, je suis votre esclave. Yulli, laisse Bob parler.

Je communiquai par télépathie grâce à la « Boucle d’Oreille du Seigneur de Guerre » magique que j’avais prise à Barska.

— Halte ! ordonna l’un des gardes.

Les deux qui se tenaient derrière lui croisèrent leurs lances. Je sentais la présence d’autres gardes à l’intérieur des murs. Ils étaient en alerte, prêts à en découdre.

— Je suis Borbarabsus, de retour d’un de nos camps de guerre éloignés, dit Bob avec calme. J’amène un prisonnier gobelin et un guerrier d’élite en escorte.

Le garde plissa les yeux.

— Grade ?

— Lieutenant.

— Hmm...

Le garde avait tant de poils sur le visage qu’on aurait presque dit de la fourrure. Son regard s’attarda sur moi et il fronça les sourcils.

— Ça, c’est un chef gobelin. Vous comptez me faire croire que c’est votre esclave ? Et pourquoi lui avoir laissé une cape d’aspect aussi coûteux ?

Oh... il trouve que j’ai l’air coûteux. Je l’aime bien, celui-là, gloussa Vic, sa forme de cape ondulant sur mes épaules.

Je m’attendais à ce qu’il dise quelque chose sur mon Gambison à Écailles de Pyrolithe enchanté, mais je n’allais pas soulever la question. À la place, j’analysai discrètement le garde bavard.


ShinGimel, Caporal Hobgobelin
Niveau : 20
PV : 204, PM : 100
Historique : entraîné comme guerrier depuis sa naissance, ShinGimel fut affecté à un groupe de raid contre un clan ennemi et l’emporta, mais au prix de lourdes pertes. Comme il faisait partie des rares survivants, on lui confia à son retour à Akzar la charge prestigieuse de caporal de porte.

Pour un simple hob, le niveau 20 était impressionnant. J’analysai les autres gardes.

C’étaient tous des guerriers de niveau 10 identiques, avec exactement 100 points de vie chacun.

Bob porta la main à la garde de son épée.

— Vous contestez mon droit de passage ? Écartez-vous ou je vous ôte la tête.

Le garde ne parut pas ému et leva la main. Une douzaine de pointes de flèches apparurent aux meurtrières du mur derrière lui.

Bob était un lieutenant de niveau 21, et sans conteste plus fort que le garde, mais je ne voulais pas risquer de le voir transformé en pelote à épingles. Pendant que je pesais mes options sous le déguisement de l’« esclave », Yulli passa à l’action.

La boss de niveau 24 fut d’une rapidité fulgurante. Elle rejoignit ShinGimel, l’attrapa par le devant de son armure de cuir et le fit pivoter pour que son corps la protège des flèches braquées. D’un autre geste fluide, elle tira une dague de sa ceinture et la maintint sous sa gorge nue.

— Je suis Yulli, éclaireuse d’élite, tueuse de Voyageurs et instructrice de guerriers, dit-elle. Vous nous laisserez entrer si vous tenez à la vie.

Le hob eut un battement de paupières.

— Je... je ne peux pas vous laisser entrer avec un chef gobelin sans autorisation en bonne et due forme.

— Voici mon autorisation.

Yulli appuya légèrement sur sa lame, traçant un mince trait sur son cou.

— Ça suffit, ça suffit ! Je vois bien maintenant que vous êtes vraiment l’une des élites, estimée Yulli. Vous pouvez entrer.


GreenPiece : +50 de réputation avec Akzar et toutes ses factions
Rang actuel : Hostile
Points jusqu’au prochain rang : 950

Il semblait bien que Bob avait raison : la culture hobgobeline plaçait la force au-dessus de tout, et nos actes en tant que groupe rejaillissaient sur notre clan.

Yulli abaissa sa dague et tapota la joue du garde décontenancé.

— Voilà un bon garçon.

Le nez de ShinGimel frémit, mais il tint sa langue.

Bob franchit la porte au pas, et Yulli et moi le suivîmes.

Une large voie partait de l’entrée sur une centaine de mètres et s’achevait devant une autre porte fortifiée. Des rues annulaires plus étroites se détachaient du boulevard principal. Les bâtiments les plus proches de nous étaient petits, mais j’en voyais de plus grands en profondeur. Je repérai une vaste caserne de trois étages au bout de la voie et ce qui ressemblait à une autre au loin.

Des soldats hobgobelins patrouillaient dans les rues bien ordonnées, marchant dans un ensemble parfait. D’autres races circulaient également. Je repérai plusieurs gobelours, des orcs, et même quelques Ogres. Des gobelins enchaînés balayaient les rues, et deux d’entre eux repeignaient le flanc d’une maison. Un hob à l’air sévère, fouet en main, les surveillait.

Et maintenant ? diffusai-je.

Bob me regarda.

— Je suppose que nous pouvons tenter la porte de l’anneau intérieur.

Il n’avait pas l’air très convaincu.

J’acquiesçai.

Vic, tu devrais sans doute passer à quelque chose d’un peu plus discret.

J’imagine que tu as raison... Ne t’en fais pas, j’ai exactement ce qu’il faut en tête !

Son corps en forme de cape se mit à changer, raccourcissant et se reformant en cercle autour de mon cou.

Voilà, ça te plaît, patron ?

Tu viens de te transformer en collier d’esclave ?

Absolument, patron. Tout bien considéré, ça colle à notre situation, non ?

Je réprimai l’envie de porter la main à mon cou pour arracher le collier. Vic avait raison : nous aurions sans doute moins d’ennuis si je portais une marque d’esclavage. J’espérais seulement que le fait qu’il soit violet ne ferait pas hausser de sourcils.

— Hum.

Bob semblait mal à l’aise.

— Je crains que votre armure ne détonne, elle aussi. Les esclaves ne portent pas d’armure, d’ordinaire.

Je me regardai. L’armure de cuir à écailles de Pyrolithe que je portais était enchantée et manifestement de grande qualité.

Ouais, patron. Tu n’es pas vraiment dans la « chaîne de commandement ». Héhé, tu piges ? La chaîne du commandement ?

Oui, Vic, très finaud de ta part.

Je retirai mon armure et la rangeai dans mon inventaire. Je me sentis exposé sans elle, mais mes compagnons avaient raison : je me serais fait davantage remarquer en la gardant.

Nous descendîmes le boulevard principal vers la porte de l’anneau intérieur. À mi-chemin environ, la voie se ramifiait à gauche et à droite en une large rue qui semblait faire le tour de la cité. En suivant des yeux ces embranchements, je vis qu’ils s’achevaient sur deux murailles intérieures bordant environ un tiers de l’anneau circulaire.

— Ce sont les entrées des deux autres quartiers, expliqua Bob. L’anneau extérieur est divisé en trois quartiers, chacun dirigé par un commandant différent. Cela permet une meilleure gestion et un déploiement plus rapide de nos forces.

— Efficace, remarquai-je.

— En effet, Totem de l’Effroi.

Nous atteignîmes la porte menant à l’anneau intérieur. Par l’ouverture, j’apercevais d’autres bâtiments. Ceux-là évoquaient une cité « normale » : boutiques, auberges, résidences à deux étages, et ainsi de suite.

— Halte !

Un autre garde s’avança pour nous barrer le passage et nous fit signe de nous arrêter.

— Je ne vous connais pas. Avez-vous la permission d’entrer ?

Je l’analysai lui aussi.


D’kin, Sergent Hobgobelin
Niveau : 40
PV : 412, PM : 200
Historique : entraîné comme guerrier dans l’armée depuis sa naissance, D’kin fut plus tard affecté à un groupe de raid contre un clan ennemi. Le raid fut un succès, et son chef le récompensa par le poste éminent de sergent de porte intérieure.

On dirait que ces types partent souvent en raid contre des clans ennemis, dit Vic. Je ne suis pas sûr que se faire transformer en cale-porte de luxe soit une bien grande récompense.

C’est sans doute une affaire sérieuse dans la société hob, répondis-je. Pourquoi ça t’intéresse, d’ailleurs ?

Ça ne m’intéresse pas. Je suis juste un peu déçu par le manque d’inventivité de Papa. Il aurait pu investir un peu plus dans le passé de cet endroit.

De quoi tu parles ?

Tu te souviens de cette délicieuse conversation avec cet avocat sac à viande ? Il t’a expliqué que ta présence dans cette zone avait forcé Guy à générer d’un coup beaucoup plus de contenu neuf, pas vrai ? Eh bien, cette cité fait partie de ce contenu neuf. Elle n’a commencé à exister qu’après ta réapparition dans la caverne du clan des Suintants. D’après le lore du système, Akzar n’a été fondée qu’il y a dix ans, mais j’attendais quand même un peu plus de diversité de la part de Papa. Il se ramollit avec l’âge, j’imagine.

Attends, tu es en train de me dire que tous ces gens et leurs histoires, les coutumes locales...

Ouaip, rien de tout ça n’existait il y a plus de deux mois. Dans un sens, j’imagine que c’est toi, le vrai fondateur d’Akzar.

Mon compagnon violet ricana.

— Merci bien, dis-je sèchement.

Je n’appréciais pas particulièrement l’idée d’être à l’origine des raids hobgobelins dans notre forêt et de leurs tentatives d’anéantir mon clan.

J’avais parlé à voix haute sans le vouloir, attirant l’attention du garde de la porte.

— Vous avez un gobelin de haut rang pour esclave.

Il plissa les yeux, mais sa voix resta neutre.

— Vous devez être d’un rang élevé, mais il vous faudra un laissez-passer en règle ou un protecteur pour entrer dans l’anneau intérieur.

Yulli lorgna D’kin, mais cette fois elle sembla juger que la force n’était pas la solution.

Bob avait manifestement eu la même pensée. Sa voix prit un ton respectueux.

— J’ai une connaissance à l’intérieur, qui répond au nom de Duladeen.

Le garde secoua la tête.

— Je connais ce nom, mais n’importe qui peut se prétendre une connaissance. Il me faudra une preuve que Duladeen se porte garant de vous pour vous laisser entrer. J’imagine que vous n’en avez aucune ?

Bob secoua la tête.

— Sinon, poursuivit D’kin, vous pouvez tenter d’obtenir une recommandation de l’un des trois commandants de quartier de l’anneau extérieur. Il paraît qu’ils cherchent tous des guerriers capables pour les assister. C’est votre meilleure chance.

Je grognai intérieurement. Encore des quêtes stupides. Ce genre de quêtes serait très utile aux joueurs de bas niveau désireux d’adopter Akzar comme cité de départ, d’y gagner en puissance et d’acquérir de l’influence auprès de ses dirigeants. Mais les quêtes de développement de trame ne m’intéressaient pas. J’étais ici pour une seule raison : établir un accord commercial entre mon clan et Akzar afin d’accéder à leurs réserves de Viridium. Ensuite, je pourrais enchanter une armée de golems de haut niveau et écraser mon ancienne guilde.

Je ne doutais pas que Vatras eût déjà lancé son prochain plan d’attaque — après sa réapparition, bien sûr. J’avais l’avantage du temps sur lui, mais il disposait d’une force expérimentée. Je devais faire vite et n’avais pas de temps à perdre en missions annexes.

J’analysai les quatre gardes hobgobelins derrière D’kin. Encore des clones sans nom, tous de niveau 20. Ma compétence Mana Sombre était au niveau 52. Je pouvais m’en servir pour en influencer deux à la fois.

C’est donc ce que je fis.

Pendant que Bob continuait de parler au sergent, je tendis mon esprit vers deux des gardes derrière lui et infectai leur cerveau de mon mana. Les deux gardes vacillèrent tandis que je prenais le contrôle de leur esprit. Puis ils abaissèrent leurs lances et frappèrent.

D’kin cligna des yeux et baissa le regard sur les deux fers de lance qui saillaient de sa poitrine.

Les deux avaient placé des coups furtifs critiques, drainant plus d’une centaine de PV, mais D’kin était niveau 40 et pas du genre à se laisser faire. Leurs armes encore fichées dans son torse, il tira une machette, pivota et attaqua mes deux sbires dominés. Les autres gardes se contentèrent de regarder le combat, impassibles.

Je sentis le rictus de Vic quand il lâcha : Stupides pantins !

On y va ! pressai-je, entraînant mes compagnons interloqués par la porte, où nous nous retrouvâmes dans l’anneau intérieur.

Les gardes aux prises l’un avec l’autre étaient trop absorbés par leur combat pour tenter de nous arrêter, mais ils avaient bel et bien remarqué notre manège.


GreenPiece : -200 de réputation avec Akzar et toutes ses factions
Rang actuel : Méprisé
Points jusqu’au prochain rang : 150

Merde, ça, c’est mauvais. Notre effraction avait fait chuter notre standing dans la cité, ce qui signifiait que notre quête venait de se compliquer.

Comme dans l’anneau extérieur, les rues et les avenues étaient tracées à la perfection, mais les bâtiments eux-mêmes étaient bien moins uniformes. Ils avaient la même couleur gris-noir, mais variaient en taille et en forme.

— Par ici, pressa Bob en nous entraînant dans une rue latérale.

Je jetai un œil derrière nous et vis que D’kin avait déjà tué l’un de ses adversaires et expédiait l’autre. Je me hâtai à la suite de mon lieutenant.

— Nous n’avons pas beaucoup de temps, dit Bob tandis que nous descendions la rue en courant. Dès que ce garde aura tué l’autre, il appellera les patrouilles pour nous traquer. Nous devons atteindre Duladeen avant.

— Où est sa maison ? demanda Yulli.

L’agile éclaireuse n’avait aucun mal à tenir notre allure.

— Ce devrait être juste au coin, dit Bob. C’est une grande forge. Barska m’y avait emmené pour une nouvelle épée, et je m’étais lié d’amitié avec l’un de leurs forgerons. Nous y voilà.

Nous passâmes le croisement suivant et un grand bâtiment noir de plain-pied apparut.

Bob fronça les sourcils.

— Quelque chose ne va pas. Il devrait y avoir des soufflets à l’extérieur, et les portes sont fermées.

Des cris et des « Intrus ! » retentirent, et ils semblaient se rapprocher.

— Par ici, dit Yulli d’un ton pressant.

Elle nous entraîna dans une ruelle étroite entre deux maisons et banda son arc.

Nous nous cachâmes derrière un renfoncement de mur juste à temps pour voir passer une patrouille de six hobs sur la voie principale.

— Ils nous cherchent, dit Bob d’un ton sombre.

— Ouais. Il faut qu’on trouve ton amie. Tout de suite.

— Je suis désolé, Totem de l’Effroi, je ne sais pas où c’est, avoua-t-il.

— Il y a une solution simple à ça, dit Yulli. Demandons à quelqu’un.

— À qui ? demandai-je.

Pour toute réponse, elle encocha une flèche et la décocha d’un seul geste fluide. Je suivis la flèche des yeux : elle fila dans la ruelle et se ficha en plein cœur d’un garde hobgobelin. Lui et deux autres gardes venaient d’entrer par l’autre extrémité de notre ruelle.

Les deux hobs restants se regardèrent, surpris, et firent demi-tour pour fuir.

Nous ne pouvions pas les laisser partir appeler des renforts. Je lançai Téléportation d’Ombre pour leur couper la retraite, mais à ma grande surprise, le sort avorta. Je clignai dans les ombres et fus aussitôt éjecté, mon corps projeté contre le mur de la ruelle.

— Arrêtez-les, gémis-je en serrant les dents sous la douleur inattendue.

Par chance, mes deux compagnons étaient des vétérans aguerris. Yulli décocha un flot de flèches, et le dos de l’un des fuyards se transforma en pelote à épingles. Bob tendit les mains devant lui et fit trébucher le dernier garde avec les lianes qu’il avait appris à contrôler.

Le garde à terre poussa un jappement de surprise, puis Yulli et moi lui tombâmes dessus. La boss éclaireuse lui maintint sans peine les mains dans le dos, le clouant au sol. J’activai Infusion de Mana, emplissant mes muscles de force magique. Prenant garde à ses dents acérées, je plaquai ma main sur sa bouche pour l’empêcher de crier.

— Où est Duladeen ? demandai-je d’un ton menaçant.

Le garde marmonna quelque chose d’inintelligible.

Bob secoua la tête.

— Il ne sert à rien de demander une chose aussi compliquée à un simple fantassin, Totem de l’Effroi.

J’analysai notre prisonnier et constatai qu’il s’agissait d’un simple garde de niveau 10, non ensemencé. Un mob de chair à canon.

— Alors quoi ? chuchotai-je. Quelqu’un a pu entendre le combat. Nous ne pouvons pas rester ici beaucoup plus longtemps.

Le garde se débattait contre la force supérieure de Yulli. Avec ses 26 points en Physique, elle n’avait aucun mal à le maintenir au sol.

— Permettez, chuchota Bob en retour.

Il se pencha près de la tête du garde.

— Bâtiment de la case F32 restructuré. Localisation de la ressource résiduelle, croisée avec la mise à jour de construction ?

Je haussai un sourcil. C’est ça, une question moins compliquée ?

Pour des pantins scriptés sans cervelle, oui, patron.

Le garde immobilisé grogna sa réponse.

— G12.

Bob hocha la tête et se releva.

— Ce n’est pas loin d’ici, Totem de l’Effroi.

— C’est tout ?

Il hocha de nouveau la tête.

— D’accord. Yulli, tiens-le bien.

— Les autres gardes seront là d’un instant à l’autre, chuchota Bob avec urgence. Ils sont entraînés à ratisser les rues avec efficacité. Nous devrions partir.

— Ça ne prendra qu’une seconde, dis-je en tirant ma dague sacrificielle noire.

L’éclaireuse releva encore les bras du garde, l’immobilisant tout à fait.

Je me penchai et tranchai la gorge du hob plaqué au sol. Inutile de gâcher de la foi facile.


Garde Hobgobelin, niveau 10, Sacrifié
+10 Points de Foi

J’attendis quelques secondes que les ténèbres de la dague consument le garde et récupérai le cristal du vide qu’il laissa derrière lui.

— Bon, allons-y.

Nous suivîmes Bob dans d’autres ruelles étroites. De temps à autre, nous entendions des patrouilles approcher, mais mon lieutenant semblait savoir où elles se dirigeraient ensuite et nous guida sans autre rencontre.

Nous finîmes par nous arrêter au bout d’une autre ruelle et jetâmes un œil dans l’une des rues principales. Devant nous se dressait une maison rectangulaire en pierre grise, étrangement haute pour sa taille. Une volute de fumée noire s’élevait de sa cheminée.

— C’est là, dit Bob.

Je m’avançai dans la rue.

— Entrons.

— Intrus repérés ! cria une voix sur ma droite.

Une patrouille de huit gardes, plus loin dans la rue, nous avait vus. Ces hobs paraissaient plus solides que le garde de la porte et portaient des armures de métal luisantes.

— Vite ! pressa Bob, et nous courûmes vers la maison grise.

Les gardes s’élancèrent vers nous, et j’estimai qu’il nous restait peut-être 20 secondes avant qu’ils ne nous rejoignent et nous coupent la retraite. J’espérais que mon lieutenant savait ce qu’il faisait.

Nous enfonçâmes la porte et nous retrouvâmes à l’intérieur de la maison, qui ne formait qu’une seule grande pièce ouverte. Une forge et une enclume occupaient le côté opposé. Un bureau en L délimitait un petit espace près de l’entrée. Des étagères couvraient le mur derrière le bureau, où reposaient des dizaines de petites statuettes et figurines de métal finement ouvragées.

Mais l’élément le plus notable de cette étrange petite échoppe de forge était son occupante. Debout devant l’enclume, martelant une pièce de métal de ses bras couverts de fourrure, se tenait un Minotaure de deux mètres cinquante. Je comprenais maintenant la nécessité d’un plafond si haut : cette chose était aussi grande qu’un Ogre, et ses cornes touchaient presque le toit.

Le Minotaure se tourna vers nous à notre entrée dans sa boutique. Il posa son marteau et nous adressa un large sourire accueillant.

— Bienvenue au laboratoire de métallurgie de Duladeen !

Je restai bouche bée devant le Minotaure. Sa voix, quoique râpeuse, avait un timbre nettement aigu. Ce n’était pas un « il », comme je l’avais d’abord cru.

— Salutations, Duladeen.

Bob inclina la tête.

La femme-taureau le regarda avec curiosité.

— Est-ce que je vous connais ?

Le bruit des gardes qui approchaient se fit plus fort.

— C’est moi, Borbarabsus. Vous avez forgé ma lame, dit-il avec urgence en désignant l’épée à son côté. Nous avons conversé un moment et, même si c’était il y a longtemps, j’espérais que vous accepteriez de vous porter garante de moi et de mes compagnons.

La femme-taureau pencha la tête et étudia Bob.

— Je suis désolée, vous vous ressemblez tous, vous les hobs, mais je me souviens de cette épée.

Son visage se durcit.

— C’était avant qu’on m’interdise de forger des armes. Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire de garant...

La porte s’ouvrit à la volée et des gardes hobgobelins firent irruption, armes levées.

— Hé, qu’est-ce que vous croyez faire ? s’indigna Duladeen. Je ne forge rien d’illégal ici !

— Intrus ! cria le garde de tête en pointant son arme sur Bob. À l’attaque !

Mon lieutenant esquiva le coup sans peine et tira sa propre épée.

— Attendez ! Je me porte garante pour eux !

La voix de la Minotaure couvrit le fracas des armes.


GreenPiece : +150 de réputation avec Akzar et toutes ses factions
Rang actuel : Hostile
Points jusqu’au prochain rang : 1 000
Quête mise à jour : Accès à Akzar I
Vous avez obtenu l’accès à l’anneau intérieur.
Type de quête : simple, chaîne
Récompense : 1 000 XP

Comme un seul homme, les gardes rengainèrent leurs épées, firent demi-tour et quittèrent la forge.

Pff, des pantins scriptés sans cervelle, renifla Vic avec dérision.

Nous avions eu de la chance que la caution de la Minotaure ait ramené notre réputation à Hostile. Il aurait été sacrément difficile de circuler dans les rues avec cette étiquette « Méprisé » qui nous désignait.

— Merci, dis-je.

La femme-taureau pencha de nouveau la tête et regarda Bob.

— Vous laissez votre esclave parler à votre place ?

Elle avait l’air perplexe plutôt qu’agacée.

Je devais garder secret le fait que c’était moi qui commandais, mais pas mon rang. Après tout, le garde de la porte m’avait déjà identifié comme un boss. Et nous avions une raison honnête d’être dans la cité.

Bob, dis-lui pourquoi nous sommes ici, mais ne révèle pas que je suis le chef, ordonnai-je mentalement.

Bob hocha la tête vers la forgeronne.

— Ce gobelin est un enchanteur capable. Nous cherchons un métal bien précis pour qu’il puisse travailler. Je ne connais pas vraiment l’anneau intérieur. Je n’y suis venu qu’une fois, quand vous avez forgé mon épée.

La dame Minotaure s’ébroua, ses naseaux de vache se dilatant de façon impressionnante.

— Je ne peux plus vous armer. J’ai essayé de me lancer à mon compte. J’ai quitté la forge de mon maître et dépensé toutes mes économies pour acheter cet endroit, mais les vôtres n’apprécient guère que des membres d’une autre race fabriquent des armes. Sans administrateur hob, mon savoir-faire est perdu. Je fais des figurines de métal, maintenant, mais la demande est faible et l’argent suffit à peine à entretenir le feu de la forge.

— Je suis désolé de l’apprendre, répondit prudemment Bob. Mais ce ne sont pas des armes qu’il nous faut. C’est du Viridium que nous voulons acheter.

Elle pencha de nouveau la tête. Ses cornes massives devaient bien peser cinq kilos chacune, mais elle les mouvait comme si elles ne pesaient rien.

— Du Viridium ? Ce métal est difficile à forger et pas assez durable pour valoir la peine. Vous auriez du mal à trouver un forgeron capable de le travailler en dehors de l’anneau supérieur.

Quelque chose dans sa façon de choisir ses mots éveilla mes soupçons. Je l’analysai.


Duladeen, Forgeronne Minotaure
Niveau : 41
PV : 510, PM : 255
Attributs : P: 41, M: 0, S: 5
Compétences : Troc 18 [+3], Encornement 32, Forge 51...

La compétence Forge de Duladeen était au rang Expert ! D’après Malkyr, mon grand ami joueur toujours en verve, c’était le rang requis pour travailler le Viridium.

Je décidai de tenter ma chance.

— Vous en auriez en stock ?

Elle sourit, découvrant une rangée de dents acérées fort peu bovine.

— À vrai dire, oui. Je suis la seule forgeronne de cet anneau capable de travailler ce métal.

Puis elle se renfrogna.

— Si j’étais un hob, ça suffirait à me permettre d’ouvrir boutique dans l’anneau supérieur. Ces bornés, ces amoureux du règlement, ces bons à rien...

— Combien en avez-vous ? dis-je en la coupant.

— Vingt lingots, grommela-t-elle.

— Vous pouvez en obtenir davantage ?

— Je peux en commander à l’anneau supérieur. Je peux sans doute en obtenir 10 de plus d’ici quelques jours.

C’était loin d’être suffisant.

Je tentai une autre approche.

— Seriez-vous prête à établir une route commerciale avec une autre colonie ?

Peut-être qu’une fois un accord commercial conclu, je pourrais utiliser la Maison d’Export de la Gorge des Gobelins pour faire venir des quantités dépassant son stock réel.

Elle me regarda et pencha encore la tête.

— Vous êtes un drôle de gobelin. Non, pour répondre à votre question. Seuls les nobles hobs peuvent négocier un accord commercial, et ils résident tous dans l’anneau supérieur.


Quête mise à jour : Accès à Akzar II
Obtenez l’accès à l’anneau supérieur.
Type de quête : simple, chaîne
Récompense : 2 000 XP

Je soupirai. Je savais bien que le jeu allait me pousser dans cette direction.

— Combien pour le Viridium que vous avez en stock ?

— Cinquante pièces d’or le lingot.

— Disons 40 ?

Elle pencha la tête plus encore que les fois précédentes. Je me demandai distraitement si elle finirait par en faire trop et perdre l’équilibre.

— Vous êtes un gobelin très étrange, remarqua-t-elle. Mais je n’ai rien contre les vôtres. Pour moi, vous n’êtes qu’une variété plus petite de hobgobelin. Je vous vends chaque lingot 49 pièces d’or.

Je voyais où cela menait.

— Quarante-trois ?

— Quarante-huit.

Elle négociait ferme. À cause de mon faible attribut Social, ma compétence Troc plafonnait au niveau 11 et ne pouvait rivaliser avec ses 18.

— Et si je disais 50, mais que vous me forgez chaque lingot en sphère ? contrai-je.

— Ha !

Elle rit et me décocha un sourire radieux.

— Marché conclu.

À 50 pièces d’or l’unité, vingt lingots revenaient à 1 000 — environ la moitié de ma fortune. Il me faudrait dépenser mes fonds avec parcimonie si j’espérais entrer dans l’anneau supérieur et négocier avec les marchands de rang supérieur.

— J’en prends 10 pour l’instant.

Je sortis la somme requise et la posai sur le bureau.

— Dans combien de temps pouvez-vous les avoir prêtes ?

Elle s’ébroua.

— Vous ne voulez que de simples sphères ? C’est un jeu d’enfant. Je peux forger des schémas bien plus complexes que ça. Dix sphères me prendront à peu près une heure.

C’était rapide ; plus rapide qu’aucun de mes forgerons gobelins, et même que Malkyr. Je lui adressai un signe de tête, puis sortis de la boutique.

Et maintenant, patron ? demanda Vic.

Je regardai d’un air sombre les hautes murailles dressées plus profondément dans la cité. Je n’allais pas me plier au jeu et jouer la partie longue.

— Maintenant, nous entrons dans l’anneau supérieur.
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Admission
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Maintenant qu’on ne nous poursuivait plus, je pris le temps d’examiner les environs.

Les rues étaient tout aussi ordonnées et symétriques que dans l’anneau extérieur, mais les bâtiments eux-mêmes étaient moins uniformes. L’architecture conformiste et militaire qui dominait l’anneau extérieur avait cédé la place à un décor plus varié. Sans surprise pour une cité hob de frontière, on trouvait diverses échoppes vendant armes, armures et autres outils de guerre. Il y avait aussi quantité de boutiques de biens courants, de provisions et d’équipement d’aventurier.

Vic, je ne comprends pas pourquoi les nouveaux joueurs ont été affectés à mon clan. Akzar a l’air d’un bien meilleur endroit pour débuter.

Hmm, je ne suis pas trop sûr, patron. Peut-être parce que les non-hobs y sont traités en citoyens de seconde zone ?

Peut-être, répondis-je, sceptique.

Nous descendîmes la grande voie qui faisait le tour de tout l’anneau intérieur. Nous prîmes à gauche au croisement suivant, vers le cœur de la cité, et nous retrouvâmes devant une nouvelle porte.

L’anneau supérieur, fidèle à son nom, était bâti au sommet d’une petite colline au centre de la cité. Quelques marches menaient à la porte, dont la herse d’acier était relevée. Elle était plus étroite que les autres portes réparties dans la ville, juste assez large pour laisser passer un chariot. Trois gardes se tenaient à l’entrée, et des dizaines d’archers garnissaient la haute muraille au-dessus d’eux.

Yulli se pencha à mon oreille.

— Je crois qu’il faudrait avancer prudemment, chef. Je risque de devoir forcer si on en vient à se battre.

Les archers et deux des gardes étaient tous de niveau 30. Le troisième hob, devant, était une tout autre affaire.


Calger, Punisseur d’Élite Hobgobelin [Boss Palier 1]
Niveau : 50
PV : 1 055, PM : 555
Attributs : P: 47, M: 7, S: 0
Historique : jadis soldat d’élite, Calger quitta l’armée pour se battre pour l’honneur dans l’arène. Il s’y éleva à un rang respectable mais ne battit jamais le champion. Après plusieurs tentatives, il décida de renoncer et prit le poste prestigieux de gardien de l’entrée des anneaux supérieurs d’Akzar.

Je comprenais l’inquiétude de Yulli. Calger était un boss de niveau 50 et physiquement énorme. À lui seul, il représentait déjà un défi pour nous trois, même sans les autres gardes.

Le hob à l’air puissant leva la main.

— Déclarez l’objet de votre visite.

Je l’observai attentivement pendant que Bob s’avançait d’un pas. Calger portait une lourde armure de plates intégrale. Elle était manifestement infusée de magie, tout comme plusieurs autres objets que je devinais dessous.

— Nous cherchons à entrer dans l’anneau supérieur, estimé Punisseur, dit Bob avec courtoisie. Nous souhaitons commercer avec les nobles marchands de l’intérieur.

Je réprimai un soupir. Malgré son langage châtié, Bob ne savait pas vraiment aborder un sujet avec délicatesse. N’importe quel joueur correct aurait d’abord flatté le garde pour se le concilier, avant de placer son affaire.

Calger secoua la tête.

— Vous n’êtes pas de la noblesse. Avez-vous l’autorisation d’entrer ?

Bob me lança un regard désespéré, puis secoua la tête.

— Nous ne l’avons pas.

Le grand hob hocha la tête.

— Votre esclave montre bien que vous êtes envoyés par un puissant seigneur de guerre, mais même ainsi, chacun doit suivre les règles. Il vous faudra d’abord obtenir l’autorisation, comme tout le monde.

Demande-lui comment, pensai-je à l’intention de Bob.

— Il y a deux façons, répondit le boss après que mon lieutenant eut répété ma question. La première, obtenir un écrit signé d’un noble. Mais si vous pouviez l’obtenir, ce serait déjà fait ; il ne vous reste donc que la seconde.

— À savoir ? s’enquit poliment Bob.

— Il vous faudra le parrainage de deux citoyens influents de l’anneau intérieur, ainsi que la bénédiction de l’un des temples de la cité.


Quête mise à jour : Accès à Akzar III
Obtenez l’accès à l’anneau supérieur en acquérant un écrit d’un noble hobgobelin.
Ou :
Obtenez le parrainage de deux citoyens influents et la bénédiction d’un temple.
Type de quête : avancée, chaîne
Récompense : 2 000 XP, accès à l’anneau supérieur d’Akzar

Pff, pas encore.

Le jeu tenait absolument à me faire courir les commissions dans toute la cité. Cette quête déboucherait sans nul doute sur des quêtes annexes plus petites, encore plus longues à accomplir. Tout cela était très bien pour de nouveaux joueurs cherchant à se faire un nom dans la ville, mais c’était pour moi un retard fâcheux.

Yulli avait tout de même raison. Nous ne pouvions pas prendre le risque d’affronter les gardes de l’anneau supérieur. Nous avions forcé les deux premières portes à la pure brutalité, économisant plusieurs jours de quêtes fastidieuses, mais nous ne pouvions pas réutiliser la même tactique. Cette fois, il n’y aurait pas de Minotaure débonnaire pour nous tirer d’affaire.

— Qui sont ces citoyens influents ? demanda Bob quand je l’y poussai.

— Débrouillez-vous, répondit le garde massif d’un ton bourru. Mais vous les trouverez dans l’anneau intérieur.

— C’est déjà ça, grommelai-je pour moi-même.

Les longues oreilles du garde frémirent, et il me regarda avec une malveillance manifeste.

— Vous devriez arracher la langue de votre esclave. La vermine devrait connaître sa place.

Une chaleur inattendue me submergea, mon instinct de gobelin prit le dessus et je lâchai :

— Et les simples gardes devraient garder leurs opinions pour eux.

Oh oh, fit Vic dans mon esprit tandis qu’un silence de mort tombait autour de nous. Le visage de Calger vira au rouge et sa main se porta au fléau à sa ceinture.

— Ça me manque, de briser des nuques de vermine à mains nues, gronda-t-il.

— Alors pourquoi tendez-vous la main vers votre arme ?

Là encore, les mots m’avaient échappé avant que je puisse y réfléchir, et mes doigts me démangeaient de tenir mon bâton démoniaque.

Il lâcha son arme et tendit la main vers moi. Je lui montrai les dents et commençai à canaliser mon mana.

— Assez ! ordonna Bob, la main pointée vers mon cou.

Le collier-Vic autour de ma gorge se resserra et se mit à m’étrangler. Je tombai à genoux sous l’attaque inattendue, et mes mains volèrent vers la substance violette.

— Je vous prie de m’excuser, estimé Punisseur.

Bob s’inclina devant le garde toujours furieux.

— Cet esclave est nouveau et apprend encore sa place. Je veillerai à le punir sévèrement pour son impudence.

Il m’empoigna par le cou et me releva brutalement.

— On y va, vermine !

Le choc de l’étranglement suffit à me ramener à la raison.

Je suivis docilement les pas de Bob, laissant le garde furieux derrière nous.

— Bien vu, Bob, tu as réagi vite. Mais toi, Vic, dis-je d’un ton accusateur en me frottant le cou, tu n’étais pas obligé de serrer aussi fort.

Désolé, patron, dit Vic. Il fallait que ça ait l’air réaliste.

— Admettons, dis-je en me massant toujours le cou. On a de la chance que Bob ait réagi si vite.

Mon lieutenant me lâcha le cou une fois le coin passé.

— Mes plus sincères excuses, Totem de l’Effroi, mais je vous conseille vivement d’éviter tout nouveau conflit avec les gardes de l’anneau supérieur. Même si nous pouvions les vaincre, il y a à l’intérieur un peloton de guerriers d’élite hautement entraînés. Nous ne pourrions espérer en venir à bout.

Sans compter que tout l’intérêt de venir ici, c’est de trouver un moyen pacifique de commercer avec ces pantins, ajouta Vic.

— Tu as raison, c’était mon erreur.

Je me frottai encore le cou. Ma persona de gobelin avait pris le contrôle de mes actes vite et sans prévenir. Désormais, il me faudrait un effort conscient pour garder mon sang-froid.

— Comment as-tu su qu’il fallait contrôler mon collier ? demandai-je au hob.

— Votre compagnon me l’a dit.

Ouais, je me suis en quelque sorte greffé sur le canal télépathique que tu as avec ton groupe de guerre, expliqua Vic.

Bien vu. Heureusement que Bob m’a coupé avant que ça ne dégénère.

En fait, je lui avais dit de faire semblant de contrôler le collier, de t’assommer avec le pommeau de son épée et de te traîner par les chevilles dans la rue, dit Vic en gloussant. Mais ta marionnette est bien trop timide. Il a à peine osé t’attraper le cou.

Je changeai de sujet.

— Bon, décidons de la prochaine étape. J’imagine qu’il faut essayer de découvrir qui sont ces citoyens influents et comment entrer dans leurs bonnes grâces.

Yulli jeta un œil au soleil couchant.

— Il ne nous reste que deux ou trois heures de jour, chef. Autant en profiter.

— Ça ne veut pas dire qu’on doit s’arrêter, dis-je. Je ne suis pas fatigué, et de toute façon nous sommes tous plus forts la nuit.

Bob secoua la tête.

— Yulli a raison, Totem de l’Effroi. Les colonies hobgobelines sont bouclées la nuit et appliquent un couvre-feu militaire. Quiconque est trouvé à errer dans les rues après la tombée du jour sans autorisation en règle est immédiatement placé en détention.

— Ombre de merde, marmonnai-je. C’est fâcheux. Vous avez une idée, tous les deux, de la façon de trouver ces « citoyens influents » ?

Ils secouèrent tous deux la tête.

— Je n’ai été que brièvement dans l’anneau intérieur et je n’y ai fait connaissance que de Duladeen. Nous pouvons essayer de lui demander, suggéra mon lieutenant.

— Alors nous devrions chercher une auberge, ajouta Yulli.

J’acquiesçai.

— D’accord.

Nous reprîmes la large voie principale jusqu’à la boutique de la Minotaure. Nous croisâmes plusieurs patrouilles de hobs en chemin, mais elles ne nous importunèrent pas.

— Déjà de retour ? lança gaiement la femme-taureau par-dessus le bruit de son marteau sur l’enclume. Je n’ai pas fini vos sphères.

Je devrais lui parler, dit Vic. Elle vient de rater un jeu de mots en or. J’aurais dit : « Tes belles boules de métal brillantes ne sont pas encore prêtes. » Oh — ou alors : « Repasse plus tard, je suis encore en train de te marteler les boules. » Ouais, celle-là est meilleure.

Je levai les yeux au ciel. Tu n’en as pas assez, des blagues sur les boules ?

Il s’esclaffa. Pas vraiment, surtout qu’elles ont l’air tellement importantes pour vous autres sacs à viande, et que ça pend là, tu vois ?

Je répondis à la question de Duladeen en ignorant le rire persistant de Vic.

— En fait, nous venons vous demander autre chose. Sauriez-vous par hasard qui pourrait nous parrainer pour entrer dans l’anneau supérieur ?

La Minotaure me regarda, puis regarda Bob, et pencha la tête.

— Vous laissez vraiment votre gobelin beaucoup parler à votre place.

Bob haussa les épaules.

Elle se tourna de nouveau vers moi.

— Pour répondre à votre question, tous les marchands, négociants et artisans hobs résidant dans l’anneau intérieur sont considérés comme des « citoyens influents » et peuvent parrainer votre entrée. Ce n’est cependant pas une chose qu’on accorde à la légère. Parrainer quelqu’un, c’est se porter garant de son intégrité sous peine de mort ; il sera donc difficile de convaincre la plupart des citoyens de vous aider. Il vous faudra d’abord tisser des liens étroits et des amitiés.

Je grognai. Elle venait en somme de m’annoncer qu’il me fallait atteindre un rang de réputation élevé avec deux hobs avant qu’ils acceptent de nous parrainer. Ce ne serait pas facile, vu la disposition naturellement négative des hobs envers les miens. Je devrais agir par l’intermédiaire de Bob et de Yulli, et ce serait laborieux.

— Hé, et vous ?

L’idée me vint d’un coup.

— Vous êtes citoyenne et négociante ; vous pouvez nous aider ?

Elle s’ébroua et secoua la tête.

— Vous me plaisez bien. Vos affaires me permettraient de rester en affaires un peu plus longtemps, mais je crains de ne pas pouvoir. Seul un citoyen hobgobelin peut vous parrainer.

Son regard devint songeur et elle ajouta lentement :

— Cela dit, maintenant que j’y pense, nous pourrions peut-être nous entraider.

Nous y voilà. Je soupirai et me composai un visage.

— En quoi pouvons-nous vous être utiles ?

— Comme je vous l’ai déjà dit, il est difficile pour les non-hobs de faire des affaires à Akzar. Si vous pouviez me trouver un hob digne de confiance et respectable qui accepterait de travailler avec moi et de représenter ma boutique, je vous aiderais. Il faudra vous assurer qu’une telle personne comprend bien que c’est moi qui commande — ce qui pourrait poser problème, la plupart des hobs jugeant les autres races inférieures. Si vous y parvenez, avec un tel hob comme administrateur et comme visage de mon commerce, j’aurai de nouveau le droit de forger et de vendre des armes. Je pourrais même déménager dans l’anneau supérieur. Nous serions alors en mesure de parrainer votre admission dans l’anneau supérieur. Vous voyez, c’est surtout vous-mêmes que vous aiderez.


Vous avez reçu une nouvelle quête : Un prête-nom pour Duladeen
Duladeen vous a demandé de trouver un hobgobelin respectable qui accepterait de travailler avec elle et de servir de visage à son commerce, lui permettant d’opérer librement à Akzar.
Type de quête : avancée
Récompense : 500 XP, parrainage de Duladeen pour l’anneau supérieur, un objet forgé.

Je n’avais aucune idée de la façon de trouver un tel hobgobelin, mais c’était au moins un pas dans la bonne direction.

— Très bien, j’accepte.

— Parfait !

Elle me décocha un sourire radieux.

— Au fait, il nous faut un endroit pour dormir cette nuit. Vous pouvez nous recommander une auberge ?

— Hmm...

Elle se frotta le menton poilu.

— Il y a trois auberges dans l’anneau intérieur, mais elles sont réservées aux hobs. Elles ne laisseront pas entrer un gobelin. Vous pourriez tenter l’anneau extérieur. Là, on vous laissera peut-être entrer, mais ces endroits attirent une clientèle plus rude. Vous deviendrez presque à coup sûr la cible d’un soldat éméché en quête d’amusement.

— Merci. Nous essaierons d’abord les auberges d’ici, et nous ouvrirons l’œil pour vous trouver un hob convenable.

Elle hocha la tête.

— Bien.

* * *
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Cela devenait ridicule.

Nous nous tenions devant L’Ombre Dansante, la troisième et dernière auberge de l’anneau intérieur. Nous avions déjà essayé les deux autres, et chaque fois nous avions été accueillis avec mépris.

— C’est notre dernière chance, dis-je à mes deux grands compagnons. Entrez tous les deux et prenez la température. Sondez doucement pour savoir si je peux entrer ; sinon, prenez quand même une chambre et faites-moi passer par la fenêtre.

— On peut aller dans une auberge de l’anneau extérieur, chef, dit Yulli.

Je secouai la tête.

— Nous avons besoin d’entrer en contact avec les citoyens influents de cet anneau-ci ; ça veut dire nous mêler à eux. Vic vous accompagne.

Ah bon ? sursauta Vic.

Oui, comme ça tu pourras me rapporter ce qui se passe à l’intérieur.

— Êtes-vous certain que ce soit une bonne idée, Totem de l’Effroi ? dit Bob. Un gobelin seul, sans collier d’esclave, attirera l’attention à Akzar.

— Ça ira. Je me cacherai dans une ruelle. Il fait presque nuit, et nous autres gobelins sommes plutôt doués pour nous cacher.

Je lui fis un clin d’œil.

Vic se métamorphosa, sa forme de collier se détachant de mon cou, des vrilles violettes jaillissant vers Yulli. La hobgobeline eut un hoquet tandis que des couches de matière violette en forme de chaînes épousaient les contours de son armure. Vic recouvrit les jointures autour de son cou et de ses bras, et finit par une présence très marquée autour de sa poitrine.

— Par Nihilator, qu’est-ce que tu crois faire ? gronda Yulli en baissant les yeux sur son buste.

Une partie de la substance violette se transforma en bouche.

— Quoi ? fit Vic d’un ton innocent. Je me fonds dans ton pare-seins.

— Je porte une armure de cuir clouté, siffla-t-elle.

— Oh.

Il marqua un long silence.

— Eh bien, ça change tout.

Un autre long silence passa.

Yulli tira deux dagues et en posa les pointes sur la couche de Vic qui lui couvrait la poitrine.

— Enlève tes antennes de là. Tout de suite.

Je soupirai.

— Reprends simplement ta forme de cape, Vic. S’il te plaît.

Oh, d’accord.

Il fit ce que je demandais et se posa en Vicape sur les épaules de Yulli. La hobgobeline souffla d’agacement mais rengaina ses dagues.

Les deux hobs se détournèrent et disparurent dans L’Ombre Dansante. Je gagnai une ruelle étroite et me fondis dans les ombres.

Puis j’attendis.

Quelques instants passèrent avant que j’entende Vic dans mon esprit. Celle-là non plus n’a pas l’air prometteuse, patron. Bob-la-marionnette a parlé au videur : politique stricte, pas d’esclave dans l’auberge.

Zut.

Ne fais pas la tête, patron. Il y a aussi une bonne nouvelle.

Ils ont un coin réservé aux esclaves, un truc dans ce goût-là ?

Euh... non. Il y a bien quelques esclaves gobelins qui passent la serpillière, mais ils se font pas mal botter les fesses ; pas vraiment ton genre de plan, je parie.

Alors quoi ?

Le videur a eu l’air de bien aimer Yulli. Il nous a invités à une tournée, et laisse-moi te dire que traîner dans une vraie auberge avec de vraies boissons, de la musique et des rires, ça change agréablement.

C’est ça, la bonne nouvelle ?

Oui, patron.

Je serrai les dents.

— Tu es perdu ? fit une voix derrière moi.

Je me retournai en sursaut.

Une jeune hobgobeline se tenait dans la ruelle. Elle avait dû s’approcher pendant que je parlais avec Vic, et je ne l’avais pas remarquée. Elle était plus petite que moi, de la taille d’un gobelin ordinaire, et ses traits étaient plus doux que ceux d’une hobgobeline adulte. Elle portait un panier plein de pommes.

— Je... euh... non.

Je me repris vite.

— J’attends mes amis qui sont dans l’auberge.

— Mais les gobelins n’ont pas le droit de traîner seuls dans les rues.

Ses yeux s’écarquillèrent.

— Tu vas être jeté dans les fosses aux esclaves.

Son ton inquiet fut une autre surprise. Jusqu’ici, chaque hobgobelin que j’avais croisé n’avait montré que du dédain pour les membres de ma race.

— Ça ira. Je vais juste me cacher ici jusqu’à ce que mes amis sortent.

Elle secoua la tête.

— Le couvre-feu va commencer. Les patrouilles fouillent toutes les ruelles ; elles te trouveront.

Plusieurs pommes tombèrent de son panier tandis qu’elle secouait la tête. Me sentant un peu bête, je me penchai et les lui rendis.

Elle m’adressa un sourire sincère.

— Viens avec moi, gobelin. Je te fais entrer.

Elle se mit en marche vers l’auberge.

— Tu ne peux pas, protestai-je. Le videur ne me laissera pas passer.

Elle gloussa.

— Pas dans la grande salle, bêta. On passera par la porte de derrière, par la cuisine. Mon père est l’aubergiste. Il te laissera entrer, j’en suis sûre. Tu n’as qu’à porter ce panier pour moi.

Je n’en étais pas si sûr, mais je pris le panier de ses mains et la suivis. Elle me conduisit à une porte de bois donnant sur la ruelle. La fille poussa la porte et me fit signe d’entrer. Je la suivis et me retrouvai dans une cuisine propre et bien rangée.

Un hobgobelin massif se tourna vers nous à notre entrée.

— Lolo, qu’est-ce que tu nous ramènes ?

— Père, ce gobelin était tout seul dehors. Il dit que ses amis sont à l’intérieur, mais Dalton refuse de le laisser entrer. C’est un gentil gobelin, père ; il m’a aidée à porter mon panier.

— Et il a bien raison de ne pas laisser entrer ces choses-là, grogna l’aubergiste. Toi, le gobelin, tu dis que tes amis sont dans mon auberge ? La loi interdit à ceux de ton espèce d’entrer dans les établissements hobgobelins.

— Eh bien, hum...

Toute la scène me paraissait irréelle. J’essayai de retrouver mes esprits.

— Ce sont mes propriétaires, en fait. On m’a dit d’attendre dehors, alors j’ai attendu.

— Il était planté tout seul dans la ruelle sombre, père, plaida Lolo. Il fait presque nuit. Il se fera prendre par les gardes s’il reste dehors. S’il te plaît, père ?
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— Bon, d’accord, souffla le hob massif. Tiens, gobelin, prends ça.

Il me tendit un plateau de tranches de pain frais et une assiette de beurre.

— Apporte ça à tes propriétaires, reste près d’eux et fais-toi discret. Je dirai à Dalton de te laisser tranquille.

Lolo s’illumina.

— Merci, père.

— Euh, ouais, merci, dis-je en prenant le plateau.

L’odeur du pain était appétissante et son arôme me mit l’eau à la bouche. Je passai la porte et me retrouvai derrière un comptoir, dans la grande salle de l’auberge. Les clients étaient surtout des hobs, avec quelques orcs et gobelours mêlés à eux. Je me déplaçai prudemment dans le dédale de tables, ignorant les regards mauvais qu’on me lançait de temps à autre, et cherchai mes compagnons.

J’aperçus enfin le grand arc de Yulli au-dessus des têtes. Je traversai la salle dans sa direction en essayant de tenir le plateau en équilibre sans rien faire tomber. Quelques autres gobelins étaient éparpillés dans la salle. Tous portaient des vêtements élimés, et la plupart avaient des chaînes aux poignets en plus de celles du cou. Un vieux gobelin lustrait les bottes d’un hob à l’air indifférent.

Je ne fis pas assez attention à mes pas et heurtai une chaise. Une main rude m’attrapa par la nuque et une voix furieuse gronda :

— Regarde où tu vas, vermine !

Puis je fus repoussé et faillis perdre l’équilibre. Je parvins à me rétablir et à sauver le plateau, ne laissant tomber que quelques tranches de pain.

Je jurai en silence et réprimai la rage soudaine et l’instinct qui montaient en moi, exigeant que j’éviscère le hob fautif sur-le-champ. J’atteignis enfin la table de Bob et de Yulli, posai le plateau et me glissai sur le banc à côté d’eux.

— Totem de l’Effroi !

Bob écarquilla les yeux.

— Vous ne devez pas être vu ici !

— Chut ! chuchotai-je. On pourrait vous entendre. Détendez-vous, j’ai été invité — par l’aubergiste en personne, rien de moins.

— Daimmen vous a laissé entrer ? demanda Bob, surpris. C’est la meilleure auberge de l’anneau, c’est pour ça que nous l’avons gardée pour la fin.

— Je suis là, maintenant.

J’attirai sans cérémonie la chope de Bob vers moi et en bus une gorgée.

— Pas mauvais, dis-je en me léchant les lèvres. Alors, qu’avez-vous appris ?

Yulli renâcla d’agacement.

— Aucun de ces prétendus « citoyens influents » n’a même voulu nous parler. Ils ont l’habitude de traiter avec des gens de leur rang, ou avec des nobles. Tous ceux que nous avons abordés nous ont toisés et nous ont dit de revenir quand nous aurions gagné en statut.

Bob soupira.

— J’aurais dû m’y attendre, Totem de l’Effroi. Je vous prie de m’excuser. Notre structure sociale rigide rend difficile aux castes inférieures d’approcher les castes supérieures. À ce stade, même si nous entrions dans l’anneau supérieur, je crains qu’aucun des négociants de là-haut n’accepte de nous parler.

C’était un problème. En termes de jeu, mon lieutenant parlait de notre statut de réputation. Nous n’avions tout simplement pas un rang de réputation assez élevé avec les factions d’Akzar pour obtenir ce qu’il nous fallait. Nous avions eu un coup de chance avec Duladeen, mais il faudrait améliorer notre rang de réputation pour que les citoyens influents nous écoutent. Normalement, les joueurs accomplissaient les quêtes disponibles dans la cité pour gagner de la réputation et se faire bien voir des autorités locales.

— Bon sang, marmonnai-je dans ma barbe. Je n’ai pas le temps pour ça !

Yulli s’appuya sur ses coudes.

— Et maintenant, chef ?

Une vrille violette jaillit de ses épaules vers moi. Une seconde plus tard, Vic avait remodelé son corps autour de mon cou. Chérie, je suis rentré !

— Je ne sais pas trop, admis-je. Bob, tu peux nous dire quelque chose sur la ville qui pourrait nous aider ?

Le lieutenant se frotta le menton.

— Je ne sais pas comment gagner du statut, dit-il. Mais en perdre est facile. Commettre un crime, quel qu’il soit, est puni de mort ou d’un séjour dans les Fosses. Certains crimes graves rejaillissent sur la faction du coupable et lui coûtent du statut.

Il me lança un regard lourd de sens.

— Tuer des gardes de la cité est l’un de ces crimes graves. Si nous étions pris, la Gorge des Gobelins perdrait toute chance de relations pacifiques avec Akzar. Nous avons eu de la chance qu’il n’y ait pas eu de témoins.

En termes de joueur : se faire prendre en flagrant délit ferait baisser notre réputation avec la faction de la cité, et attaquer les gardes nous vaudrait instantanément le rang de réputation « Haine », retournant la ville entière contre nous.

— Qu’est-ce qui compte comme crime non grave ? demanda Yulli.

Bob haussa les épaules.

— Le vol, l’intrusion, ou l’agression de quelqu’un d’un statut supérieur.

— Attends, dis-je, on peut donc tuer des soldats hobs et s’en tirer ?

Bob fronça les sourcils.

— Yulli et moi, oui, dans une certaine mesure. Mais tout gobelin qui attaque un hob est immédiatement jeté dans les fosses aux esclaves. Et quiconque s’en prend aux gardes de la cité est traité durement, quel que soit son statut.

Il me lança un autre regard appuyé.

Il était facile de comprendre que par « statut », il entendait « réputation ». J’ouvris l’interface de mon personnage et gagnai l’écran de réputation locale.


Réputation [Local]
GreenPiece :
Akzar : -1 000 (hostile)
Personnel :
Lolo : 1 000 (amical)
Duladeen : 0 (neutre)
Daimmen : -800 (hostile)

Je dis à Bob :

— Tu as bien fait de nous expliquer tout ça. Nous serons plus prudents désormais. Nous ne sommes pas ici pour nous attirer des ennuis, seulement pour établir un commerce avec la cité.

— Merci, Totem de l’Effroi.

Bob sourit et regarda autour de lui.

— C’est étrange d’être de retour ici. Ce sont mes semblables, mais ce ne sont plus les miens.

— Ça te dérange d’être ici plutôt qu’à la Gorge des Gobelins ? demanda Yulli en m’étudiant de près.

Je poussai un grand soupir. Jusqu’ici, je m’étais bien débrouillé pour ne pas penser à ce que j’avais laissé derrière moi.

Ma vallée. Mon clan.

Tika.

Et notre enfant à venir.

Un frisson me parcourut l’échine tandis que mes pensées dérivaient vers ma superbe compagne gobeline.

Bien qu’elle ne fût enceinte que depuis un jour, Tika montrait déjà des signes de grossesse quand j’avais quitté la vallée. Un mélange de sentiments monta en moi à mesure que j’en mesurais les implications, et je sentis mes préoccupations humaines refouler mes instincts primitifs de gobelin.

J’étais dans une situation surréaliste. Les joueurs ne pouvaient pas avoir d’enfants dans le jeu. C’était impossible. Enfanter était une fonction biologique, alors que nous n’existions ici que sous forme de fragments de code représentant nos avatars. Les PNJ enfantaient tout le temps, bien sûr ; c’est ainsi que leur population croissait. Mais ils ne pouvaient avoir d’enfants qu’avec d’autres PNJ. Ma situation était inédite, et je n’arrivais pas à démêler ce que j’en pensais.

Cet enfant ne pouvait pas être le mien. Pas vraiment. Ce serait une sorte de PNJ piloté par une IV, qui présenterait sans doute des traits gobelins aléatoires.

Je m’efforçai très fort de ne pas penser aux autres possibilités. NEO m’avait prouvé, encore et encore, qu’il pouvait lire dans mon esprit, intercepter mes pensées et mes peurs les plus intimes, et même influencer mes actes. Il était tout à fait possible que le jeu me connaisse mieux que je ne me connaissais moi-même ; et s’il puisait dans cette connaissance pour façonner la personnalité de l’enfant, alors... alors ce petit serait vraiment une part de moi, né de mon esprit à défaut de ma chair. Et n’était-ce pas exactement la même chose que d’avoir un enfant dans la vraie vie ? Qu’est-ce qui fait que nos enfants sont nos enfants ? Est-ce parce que nous les élevons, ou parce que nous partageons le même ADN ? Dans un cas comme dans l’autre, ce pouvait être mon enfant tout autant que si je l’avais « engendré » dans le monde réel. Et cette pensée me terrifiait.

Avoir un enfant à moi... je n’étais pas prêt. Pas encore. Bien sûr, j’avais eu des relations, et l’idée d’avoir des enfants m’avait déjà traversé l’esprit, mais NEO prenait toujours une part si énorme de ma vie que je n’y avais jamais vraiment songé sérieusement.

Et avoir un enfant purement numérique, qui n’existerait qu’à l’intérieur du jeu... l’idée me glaçait. Comment le protéger des monstres et des joueurs qui voudraient le détruire ? Guy pourrait le supprimer sur un caprice, ou le serveur du jeu pourrait s’éteindre, effaçant tout son contenu et le tuant de fait. Comment accepter de telles réalités ? Et une fois que j’aurais atteint le palier de boss 4 et que je serais sorti du jeu, reviendrais-je lui rendre visite ? Ce serait comme rendre visite à un proche en prison... voudrais-je seulement me déconnecter, à ce moment-là ?

Les implications philosophiques menaçaient de me noyer, alors j’essayai de les chasser de mon esprit et vidai le reste du verre de Bob. Mais les pensées obstinées continuaient de me tourmenter. D’une certaine manière, je m’occupais déjà de mon enfant à naître.

Savoir Tika enceinte et devoir la laisser derrière moi avait été terriblement dur. Mais je l’avais fait parce que c’était le meilleur moyen d’assurer leur sécurité. La sienne et celle de mon... fils.

— C’est pour eux que je fais ça, murmurai-je en relevant les yeux vers ceux de Yulli. Nous faisons ça pour eux tous.

Les yeux de Bob allèrent de l’un à l’autre.

— Nous devrions monter à notre chambre, suggéra-t-il. J’ai déjà la clé.

Nous suivîmes le lieutenant hob dans l’escalier et entrâmes dans notre chambre. Elle était petite et comptait deux lits superposés. Les hobs en prirent un, je pris l’autre.

Je m’assis sur le matelas rêche et forçai mon esprit au calme. Notre mission devait réussir. Pour mon clan, et pour mon... enfant.

Je me concentrai plus fort, synchronisant mon souffle avec le rythme de mon cœur, et laissai ma conscience descendre profondément dans mon corps.
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